
 

 

 

 

 

Pour une mei l leure compréhension de cette archive,  nous indiquons les prénoms 

des personnes qui  interviennent au début de leur  pr i se de parole. Les prénoms sont 

donc écri ts  sur une base phonétique, nous nous excusons d’éventuel les erreurs dans 

leur retranscr ipt ion [NDLR].  

 

(générique d’ introduction)  

C’était  comment la marche des f ier tés  en 2021 ? 

Des habitué.e.s  de longue date aux personnes qui  

marchaient  pour  la première fois ,  seul .e.s ,  entre 

ami.e.s  ou en famil le,  iels  nous racontent leur 

Marche des Fiertés . Ce samedi 26 ju in, nous avons 

déambulé,  un micro à la main,  du vi l lage associati f  

de Pantin à l ’arr ivée de la marche place de la 

République à Par is ,  pour  recuei l l i r  leurs  récits .  

 
 

Laura  :  Laura, j ’ai  24ans. Je sui s sort ie avec une f i l le 

pour la première foi s i l  y  a cinq ans. C'étai t 

complètement inattendu et là c’est ma première 

Pr ide aujourd'hui .  

 

Victor  :  Victor ,  22 ans.  Moi,  je sui s gay et ce n 'est pas ma première Pr ide.  Ma 

deuxième off iciel lement mais  voi là.  

 

Cha  :  Je m’appel le Cha, j ’ai  23 ans. Je sui s syndical i ste et  lesbienne.  

 

Émile  :  je m’appel le Émi le Bena, je s ui s  d’or igine Camerounaise.  Ça fait  cinq ans 

que je vi s en France fuyant les persécutions dans mon propre pays, le Cameroun, 

qui  menace les homosexuel. le.s.  C’est  pour ça qu’aujourd’hui  je suis  f ier  de veni r  

retrouver la fami l le et être content, comme tous le s jours.  

 

Aurore  :  Moi ,  c 'est Aurore, j 'a i  20 ans. Bon, je ne sais pas t rop ce que je sui s,  mais 

j 'a ime bien tout le monde, donc on verra bien au f i l  du temps.  
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Basi le  :  Alors moi,  je m'appel le Basi le et  je suis  

trans.  Et  c 'est  la première fois  que je fai s  une 

Pr ide dans ma vie.  

 

Romane  :  Moi ,  je m'appel le Romane et je n’ai  

r ien d'autre à di re à part  que je sui s  hyper f ière 

de mes potes aujourd'hui .  

 

Cécile  :  Bonjour je suis Céci le la dingue.  

 

Charl inate  :  Moi  je m’appel le Charl inate, j ’ai  38 ans.  

 

Prisci l la  :  Je sui s Pr isci l la, je sui s photographe à Châlons -en-Champagne, dans la 

Marne (51) et  je suis  aussi  présidente de la nouvel le association LGBT de Châlons -

en-Champagne. Je sui s en organisation de la Pr ide de Reims et cel le de Châlons 

pour l 'année prochaine.  

 

David  :  Je m’appel le David, je vis  à Par is dans le 15 e  arrondissement. J’ai  53 ans  

mais  j ’en para i s  35 à peine.  

 

Hélène  :  Je m'appel le Hélène. J 'ai  quarante -deux ans. Je sui s Pantinoise et d 'or igine 

du Sud-Ouest,  de Bordeaux.  Je suis  lesbienne, j 'ai  toujours été lesbienne. Je suis  

maman d'une petite f i l le qui  a bientôt troi s ans.   

Aujourd'hui  séparée,  ce qui  montre aussi  que même 

en étant une famil le un peu dif férente d'une famil le 

hétérosexuel le classique, on n 'est p as exemptes de 

ce genre de choses de la vie. Et quelque part,  c'est 

bien.  

 

 

Pour  cer taines personnes,  c’était  leur  première pr ide, pour  d’autres les  premiers 

souvenirs  remontent  à loin. . .  

 

Aurore  :  Moi ,  personnel lement, c'est ma première Pr ide. Donc j 'ai  eu l 'occasion de 

veni r  avec les deux mervei l leuses personnes qui  sont à côté de moi .  

 

Prisci l la  :  J’ai  part icipé à la toute première Pr ide de Troyes.  
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Victor  :  Ma première, c’était  i l  y  a un pet it  bout de temps déjà. Là,  ça fai t  un bout 

de temps qu'on l 'attend cel le -ci  vu que l 'année dernière el le ne s 'est  pas fai te.  

 

Cha  :  Ce n’est  pas ma première effectivement mais ça va être ma première dans 

un cortège syndical.  Et là beh je crois  que je suis sensée fai re l ’animation du co r tège 

syndical et le souci c’est  qu’i l  y  a plein  d’hétéros dedans et je ne sais  pas comment 

gérer  ça.  

 

Émile  :  Depuis  que je sui s  ar r ivé en France ça fait  la t rois ième marche comme ça là 

que je sui s en train de fai re.  Ce n’est  pas comme avant on le fai sai t  mais  je sui s  

toujours très content de retrouver toute l ’association,  toute la fami l le avec moi.  

 

Charl inate  :  Alors,  j 'en ai  fait  p lusieurs  dans ma jeunesse.  Donc là,  ça fait  plus de 

dix  ans que je n'étais  pas sur le ter r i toi re f rançais,  donc ça fait  plu s de dix  ans que 

je n 'ai  pas fai t  de Pr ide.  J 'ai  aussi  hâte de voir  l 'évolut ion.  Ça a vachement changé 

aussi  dans ce qui  est  revendiqué, dans les revendications, ce n'est vraiment plus la 

même chose.  C'est  important aussi  pour ça de veni r  cette année.  

 

David :  Je ne compte plus le nombre d’années où je part icipe régul ièrement à la 

Pr ide.  Chaque année j ’essaye de t rouver un thème en termes d’habi l lements, de 

costumes… I l  y  a deux ans j ’étais  un ange avec de vraies ai les d’ange, avec un tout  

peti t  short et  des  talons compensés. L’année d’avant j ’étais  beaucoup plus sage 

avec une casquette, un peti t  nœud aux couleurs  du drapeau LGBT et des tennis  

blanches donc ça peut var ier .  Je peux me lai sser al ler à l ’extravagance la plus 

absolue et à la sagesse la plus modérée comme cette année où je suis  avec un  

t-shi rt  blanc et puis  mon drapeau et ma pancarte.  

 

Hélène  :  Depuis troi s  ans, je ne l 'avais pas t rop faite, parce que justement j 'avais  

ma f i l le et  que c'était  un peu compl iqué,  le bruit ,  le monde et tout ça.  Donc l à, 

c'est plus accessible aussi  pour el le et  commencer à l 'habituer à ce genre de 

choses, même si  je ne sui s pas part icul ièrement mi l i tante ou engagée dans des 

associations.  



Cécile  :  Depuis de nombreuses années, je part icipe aux 

Marches des Fiertés parce q ue je pense que c'est 

essentiel  d 'être présent et  quel les que soient les 

or ientations des uns et des autres. Un grand souveni r ,  

c'est l ’Europride de 1997 qui  était  assez dél i rante dans 

Pari s.  

 

Les raisons pour part iciper  à cette marche sont  

nombreuses : réaff i rmer sa f ierté, porter des 

revendications ou encore partager  un moment important  

de nos communautés.  

 

Victor  :  Moi  c 'est  surtout l 'opportunité de sort i r  dans un 

cadre queer,  donc c’est  quand même assez canon. 

C’est  se retrouver soi t  entre personnes LGBT, soi t  

personnes al l iées on va dire aux LGBT et de ne pas avoi r  

honte j ’al lai s di re, mais  pas forcément du fai t d’avoir  

honte… Par ai l leurs j ’ai  beaucoup de potes hétéros et  

donc c’est  une poss ibi l i té aussi  de s’assumer et  de se retrouver un peu dans la 

communauté dans laquel le je ne fais  pas part icul ièrement part i  au quotidien quoi.  

 

Émile  :  Pour moi ,  s i  je sui s là, c’est pour montrer aux yeux des gens, pour qu’i l s  

acceptent ce que nous on est  et  ce qui  est  d ans notre cœur. Pour  leur  di re qu’i l s  

nous prennent,  qu’i l s  nous acceptent comme ça là et que vraiment pour ceux qui  

sont encore persécutés peut -être,  surtout chez nous dans les pays beaucoup en 

Afr ique comme le Cameroun,  le Nigéria,  le Soudan, le Congo. J ’aimerais  leur di re,  

leur lai sser un message :  n’ayez pas peur, montrez -vous comme vous êtes, que ça 

soit  n’ importe quoi,  nous sommes de tout cœur avec vous.  

 

Basi le  :  Donc oui ,  c 'étai t à la foi s une volonté de montrer la f ierté que j’ai  par 

rapport  à ce que je sui s  et à ce que j 'a i  découvert de moi -même et parce que 

maintenant, je sui s sûr  de ce que je sui s et j 'a i  envie de le montrer.  

 

Cha  :  C’est  important ces moments où on peut se retrouver tous ensemble pour fai re 

entendre nos voix,  fai re porter nos  revendications. I l  y  a quelques semaines on a 

organisé pour la première fois  depuis des années en France une grande marche 

lesbienne avec plein  de personnes qui  n’étaient pas spécialement dans des  

organisations même s’ i l  y  en a qui nous ont soutenues dans la  démarche. En fait  ça 

faisait  vraiment trop du bien de marcher et de di re  :  « oui  on est lesbiennes et on a 
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des revendications  »  et puis on marche ensemble et donc là le fai re avec toutes les 

autres composantes de la  LGBTI  c’est  important quoi.  Notamment  là  on a la PMA 

(Procréation Médicalement Assis tée, NDLR) qui  est en train d’être votée au rabais 

par le parlement donc c’est important aussi  qu’on puisse di re que c’est un premier 

pas mais ce n’est pas suff isant.  

 

La loi relat ive à la bioéthique, qui incl uait l ’extension de la PMA aux couples de 

femmes et  aux femmes célibataires ,  a f inalement été publiée le 3 août 2021 au 

Journal  of f iciel ,  en excluant  notamment les personnes trans.  

 

David  :  Je sui s à la Marche des Fiertés  

comme chaque année. Cette année 

ma lutte c’est vra iment contre les 

discr iminations dont je peux être 

vict ime en tant que personne noi re.  Si  

je marche aux côtés d’une association  

ou d’un groupe qui lutte justement 

contre les agressions négrophobes,  

contre le plafond de verre,  contre ce 

qui  nous interdit  de nous insérer  dans la 

vie sociale f rançaise en tant que noir .e 

et  bien je peux subi r  des discr iminations en tant que gay de la part  de ces mêmes 

personnes. Et ça je ne peux plus le supporter  et cette année i l  me semble que c’est 

une lutte que je dois mener pour que ces personnes qui  luttent pour quelque chose 

de noble, pour que les gens ne soient plus discr iminé s à cause de leur couleur de 

peau, et bien ces mêmes personn es ne me discr iminent pas parce que je sui s  

membre de la communauté LGBTQI+.  Et c’est  à mon sens une lutte ardue, el le n’est  

qu’au début, mais  je crois qu’i l  faut la mener et la mener jusqu’au bout.  

 

Après 1  an et  demi de cr ise sanitaire,  pendant lequel  no s communautés ont  été 

part icul ièrement touchées par l ’ isolement,  la précar ité ou encore les di f f icultés 

d’accès à la santé, le besoin de se retrouver entre personnes LGBTQI+ se fait  sentir .  

 

Laura  :  C'était  vraiment avoir  un peu le sentiment de communauté d'appartenir  à 

un truc et de ne pas être seul .e dans cette découverte - là. Même si  je n 'ai  pas été 

complètement toute seule,  j 'a i  beaucoup de potes hétéros. Là on prend la rue et 

ça nous appart ient. On est dans un endroit safe aussi  et ça, ça n'arr ive pas s ouvent.  

 

Marche Lesbienne, 25 avr i l  2021,  Paris .  
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Hélène  :  Je sui s part icul ièrement présente parce que c'est en bas de chez moi et je 

suis  part icul ièrement contente que ça parte effectivement de hors  Par i s,  déjà. 

Même si  on n'est  pas non plus au f in fond de la banl ieue,  ici  à Pantin.  

 

Charl inate  :   Je sui s venu.e à la Marche des 

Fiertés, part icul ièrement cette année, sui te à la 

s i tuation sani tai re.  Je n’habite pas Pari s,  donc j 'ai  

fait  le déplacement spéci f iquement pour cette 

marche. Et  puis dans un cadre de vie personnel le, 

je vi s  en ce moment des changements aus si  dans 

ma communauté et c'est important pour moi de 

veni r  aujourd'hui .  E t le vi l lage, c 'est aussi  se teni r  

informé.e de ce qu’i l  se passe, de ce qu’i l  se fait ,  

des assos qui  existent pour pouvoir  souteni r  après,  

par la suite.  

 

 

 

Prisci l la  :  Déjà pour rencontrer mes potes que j 'ai  rencontré .e.s  sur  T ikTok, juste 

passer un moment, genre fai re un stop dans ma vie.  Aussi  genre, juste pour prof i ter  

et fai re de nouvel les rencontres,  pourquoi pas, comme je fais depuis ce matin.  

 

La Marche des F ier tés ,  c’est  aussi  un espace où la fête est  poli t ique, où la lutte se 

mène en musique. Et en ce mois  de juin 2021,  la PMA est une revendicat ion 

part icul ièrement importante,  que l ’on porte entre ami.e.s ou en famil le !  

 

David  :  C’est  une année un peu di ff ic i le m ême après le Covid,  on n’en est pas 

complètement sort i .e.s.  E t surtout i l  n’y a pas de chars donc pas de musique, pas 

de podium et ça je crois que ça marque vraiment la dif férence avec ce que j ’ai  pu 

connaît re parce que du coup i l  n’y  a pas forcément d’amb iance. On essaye quand 

même d’en mettre parce que les gens ont besoin de s’amuser, i l s  ont besoin de ce 

côté fest i f .  Mais c’est une Pr ide qui avai t déjà été présentée comme très 

revendicative et je pense que r ien que pour ça c’est quand même une réussi te.  

Après c’est  vrai  que le côté fest i f  et les chars c’est  vraiment vra iment ce qu’on 

attend pour l ’année prochaine. En tout cas moi ,  c’est sûr  que je ne serai  pas le 

même que cette année.  

 

Parcours  de la Marche des 
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Hélène  :  I l  y  a ce projet de loi  qui  n’est  

toujours pas passé pour la PMA, pour 

les femmes en couple ou seules,  et  

que c'est  juste une aberration. Moi ,  

quand je vois  ce que j 'ai  vécu,  le 

parcours  que j 'ai  eu,  ça a été 

vraiment un déchi rement de se dire 

qu' i l  fal lait  que je puisse fai re 

reconnaît re que ma f i l le était ma f i l le .  

D'al ler  à la materni té la déclarer en 

tant que t iers ,  personne lambda, 

anonyme. De devoi r  fai re des 

courr iers,  des dizaines et  des vingtaine s de courr iers et  d 'avoir  mon histoi re dans la 

main de gens qui  sont très impl iqué s dans leur  tâche, mais qui  sont juste là pour 

rassembler des pièces. Et  du coup, dès qu' i l  manque une pièce et qu' i l  manque un 

truc, ce sont des éléments de la vie qui  sont mis dans les mai ns de procédures auss i  

jur idiques, c 'est quand même très violent. Pour avoir  Héloïse, i l  a fal lu qu'on ai l le en 

Belgique et que je ne sui s pas la mère biologique d’Héloïse. Donc i l  a fal lu que je 

passe par une procédure d'adoption, de mariage obl igatoi re, ce qui impl ique 

aujourd'hui  un divorce.  Donc, ce n 'est  pas forcément toujours super. Mais  voi là,  le 

parcours class ique ou je ne sais  pas,  de la lesbienne.  

 

Laura  :  J 'attendais un peu plus  de musique et j 'aurais b ien aimé un peu des discours ,  

des chansons et  v raiment de senti r  une osmose entre les gens, qu’i l  y a eu peut -être 

un peu moins et que c'étai t plus par peti t s  groupes. Mais nous on est venu.e .s à 

deux, du coup, on n'avai t pas ce groupe - là avec notre musique machin et tout,  et  

on aurait  dû plus se greffer  a ux gens un peu,  etc. Après peut -être qu’on ne l ’a pas 

fait  nous-même mais  y avait ce sentiment - là de vouloi r  appartenir  à un truc plus 

grand que soit  même.  

 

Romane  :  Ce serai t bien la PMA pour toutes. Ça serai t bien aussi  que dans les 

pr isons,  les  personnes trans aient une vraie place, là où el les se sentent bien. I l  y  a 

encore énormément de choses à changer, qui tte à banni r  tous les systèmes 

d'oppression. Et je pense qu'on a encore beaucoup de choses à fai re et c 'est bien 

qu'on puisse le fai re auss i  dans la rue et l ibrement.  Maintenant,  i l  faut que ça se 

mette dans les archives.  I l  faut qu' i l  y  ai t  d'autres trucs ouais  !  

 

Basi le  :  Par rapport aux lois sur la bioéthique, i l  faudrai t vraiment qu' i l  y  ait  un réel  

changement qui  se passe maintenant aprè s tant d 'années où ça se renvoie les 
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dossiers  sans vraiment fai re grand-chose. On est  aussi  sur des réels  changements 

sociaux dans la manière dont on voi t le monde. On va voir  là les att i tudes de Macron 

ces derniers  temps par rapport  à Napoléon… Aujourd'hu i ,  on est  dans un retour  en 

arr ière, une montée de l 'ext rême droi te partout dans le monde, qui  fai t  des ravages 

et avec beaucoup plus de violence, beaucoup plus d 'oppression. Et à côté de ça 

i l  faut continuer à être là. I l  faut continuer à se battre pour q ui  on est et en être f ier 

et le montrer et  ne pas se lai sser abattre.  

  

Entre amies,  seul .e ou en amoureux.ses,  la marche des f iertés  c’est  aussi  un moment 

de partage et de rencontre.  

 

Cécile  :  Moi  je viens souteni r  

l 'association les Séropotes et les 

autres associations, mais les 

Séropotes surtout.  

 

Basi le  :  On avait  envie de partager ce moment tou.te.s  les troi s et  c 'était  super de 

pouvoir  fai re la marche jusqu' ici ,  prof i te r de la musique, des gens ensemble. C'est  

vraiment super d'être accompagné, de se senti r  accompagné en plus par ses 

ami.e.s et  par ses proches.  

 

Charl inate  :  Des amours à côté de moi .  Et  puis  les  ami.e.s,  ça va se croiser .  J 'a i  

quelques ami .e.s  qu'on va croiser,  mais  p lutôt en free, juste avec mon amoureuse.  

 

David  :  Je v iens chaque année seul  et je rencontre les gens.  J’ai  le contact faci le 

donc je rencontre des gens sur  place. Et  puis  j ’ai  aussi  des ami .e.s qui  me re joignent 

dans le cortège mais  qui  ne sont pas forcément venu.e.s dès le début avec  moi.  

Mais voi là mais c’est  que de l ’amour,  j ’en donne, j ’en reçois et je sui s toujours prêt 

à y al ler  qu’i l  y ait  du monde ou pas.  

 

Et  dans ces condit ions sanitaires  part icul ières,  les  retrouvail les  sont 

part icul ièrement for tes.  

 

Laura  :  Ça fai t beaucoup de bien.  Mais c'est vrai  le sentiment d’être avec plein  de 

gens, de se retrouver, et c 'est quand même de la bienvei l lance parce qu' i l  y  a un 

côté communauté et tout. Et du coup, tu dis  :  « Ah, mais c 'est  hyper sympa en tant 

que jeune, de pouvoir  v ivre ça à nouveau ». Et tu te demandes un peu s i  ça va 

durer.  Donc je viens aujourd'hui  parce que je ne suis pas sûre que demain, ça sera 

toujours le cas.  

Logo de l ’association les  Séropotes  



 

Victor  :  En vrai ,  c 'est  fou, c 'est fou  ! Parce qu' i l  n 'y a pas s i  longtemps que ça, on 

étai t confiné.e .s chez nous et avec personne. Et puis là, on a des mi l l iers de gens  

sur la place de Républ ique. Donc non, c 'est vraiment fou, ça fait  du bien.  Déjà,  en 

tant juste qu'humain à Pari s et en tant que personne queer, c'est hyper agréable 

de part ic iper  à cet évènement même s ' i l  n 'y a pas assez de musique.  Mais à part 

ça, non c’est canon quoi .  

 

Cha  :  Y a un vrai  besoin qu’on se retrouve, accessoirement quand on est LGBTI ,  une 

ou plusieurs  lett res de l ’acronyme en général  les  relat ions avec la fami l l e et avec 

les proches ne sont pas forcément les plus s imples. Les confinements ont parfois  été 

très très durs à vivre et c’est super important de pouvoir  se retrouver avec… on va 

dire une famil le chois ie ou du moins des gens qui  nous connaissent,  qui  nous 

respectent entièrement pour ce qu’on est.  

 

Émile  :  Oui effectivement par rapport  

au Covid, ça nous a beaucoup 

éloigné.e.s  entre nos frères et sœurs.  

Aujourd’hui  nous a imerions retrouver la 

vie d’avant et vraiment pouvoi r  v ivre 

ensemble.  

 

 

 

 

Basi le  :  C 'est vraiment super convivial ,  c’est super cool ,  de pouvoir  juste voir  les  

gens voir  à quoi i l s  ressemblent,  leur parler.  Avoir  des gens qui  viennent pour te di re 

ouais,  c 'est super comment tu es, ou des compl iments.  Al lez voir  des gens pour al ler 

leur demander leur numéro ou quoi  que ce soit…  

 

Prisci l la  :  Ça fait  tout drôle déjà de juste de pouvoi r  passer  du réel  au vi rtuel  avec 

déjà mes ami.e.s ,  ça fait  t rop du bien.  Puis ça fai t  sort i r  un peu après le Covid,  ça 

fait  t rop du bien. Je pense que tous les T ik -Tokeurs qui  sont là vont bien en parler .  

On a bien été shadow ban pendant le Covid  [êt re shadow ban, c’est voi r  son 

compte être «  mis en retrai t  » par l ’algori thme de l’appl ication.  Les contenus publ iés 

par un compte shadow ban sont beaucoup moins vi s ibles ,  ndl r] .  Moi  

personnel lement, j 'a i  été shadow ban pour une brassière parce que je suis  forte et 

que j 'ai  une grosse poit r ine.  Désolée, je ne peux pas ret i rer mes seins le soi r .  Donc 

voi là genre Tik -Tok nous a bien shadow ban durant tout le Covid parce qu' i l  t rouvait  
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qu'on était un petit  peu t rop là.  Mais  on se faisai t chier ,  ce n’est pas notre faute on 

n’avait  pas le droi t de sort i r .  

 

Hélène  :  Oui,  alors forcément,  le Covid a été une période compl iquée je pense pour 

tout le monde, socia lement, pour les rencontres sociales, amoureuses. L ' i solement 

aussi ,  j ' imagine,  pour beaucoup de jeunes.  Voi là moi  je me posi t ionne vraiment dans 

une s i tuation pr iv i légiée, parce que j 'a i  des ami.e.s,  parce que j 'ai  un réseau 

d'ami.e.s aussi  impl iqué.e.s ou soutenant la cause LGBT. Donc je pense que c'est  

important de commencer à recélébrer ça de manière vi s ible et mi l i tante.  

 

La transmission de nos histoires et de nos mémoires est un enjeu central dans la 

communauté LGBTQI+.  Nous avons alors  demandé aux personnes que nous avons 

rencontrées ce qu’el les souhaitent t ransmettre à cel les et  ceux qui écouteront ces 

archives orales.  

 

Cha  :  Parfois on doute. Souvent on 

ne se sent pas b ien,  coupable 

comme si  on faisai t quelque chose 

de mal  mais i l  ne faut pas.  En plus de 

ça je dirais  aussi  que ce n’est  pas 

grave de pas savoi r  et ce n’est pas 

grave que ça prenne du temps et 

aussi  d’essayer de s’entourer  de 

gens bienvei l lants.  

 

Basi le  :  I l  y  a toujours  à apprendre 

sur soi .  E t ben, c 'est  vraiment super 

de pouvoir  apprendre comme ça quand on est bien entouré.e .s Tout le monde n 'a 

pas cette chance. On n’a pas la chance d'avoir  une famil le et d 'avoir  des ami.e.s,  

d'avoir  des proches qui  sont accompagnant.e.s,  qui  sont aimant.e.s.  Je souhaite à 

toutes les personnes qui  nous écouteront un jour que ce soi t  le cas et que cette 

intolérance par rapport à juste ce qu'on est,  ne soi t plus qu'un lo intain souvenir .  

 

Aurore  :  I l  y  aura toujours  des gens sur Terre pour te souteni r  ou quoi  que ce soi t .  

Donc, i l  faut être f ièr .e,  faut le di re et  i l  ne faut pas se renfermer.  Même  si  ta fami l le 

ou quoi  que ce soit ,  el le ne te soutient pas, i l  y  aura toujours une autre fami l le 

quelque part  pour t 'aider.  
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Prisci l la  :  Assumez-vous et  puis  genre on s 'en fout des gens.  Genre j 'ai  laissé l imi te 

ma famil le juste parce qu' i l s  ne m'acceptai ent pas.  Alors  vous vous en foutez,  vous 

trouverez des nouvel les fami l les .  Regardez,  moi,  j 'en ai  t rouvé une nouvel le  !  

 

Romane  :  Même à 21 ans, on peut encore découvri r  des choses et même, je pense 

à 50, 70 ans.  Et  qu’au pire, on a des ami.e.s qui  pourron t  toujours nous souteni r ,  ou 

des associations. I l  y  a des maisons qui  se sont spécial isées et  qu' i l  ne faut pas avoi r  

peur de ce qu'on est .  

 

David  :  Je crois que la vis ibi l i té c’est l ’essentiel .  I l  faut qu’on soit v is ibles pour que 

les  gens considèrent qu’on est,  alors je di rai  «  normaux » même si  le terme ne me 

convient pas parce qu’on ne sai t jamais  qui  établ i t  la norme donc ça ne veut r ien 

dire, mais qu’on soi t naturel . le .  Ça veut di re que le fai t  d’être gay, i l  n’y a r ien de 

négati f .  Le fait d’être lesbienne non plus, d’être LGBTQI+ ça n’a r ien de négati f .  

Donc les présupposés quand on di t  :  «  c’est un t ruc de pédé  »,  de croire que c’est  

infér ieur  ou de mauvaise qual i té ou que ce n’est  pas un travai l  bien fai t,  tout ça 

c’est par la vi s ibi l i té d’avocats, de professeurs,  de chômeurs,  de bouchers,  de 

boulanger,  de chauffeurs de taxi .  Dès qu’on aura des gens qui  seront vi s ibles 

comme gays, on n’aura plus besoin de fai re des P r ides. I l  faut qu’on nous voie,  

qu’on nous voie partout.  

 

Charl inate  :  Je pense que moi, ce que 

je peux transmettre,  c'est que j 'ai  38 

ans, ça fai t presque 20 ans que j 'ai  fai t  

mon coming out homosexuel.  

Maintenant, je sui s en train de 

m'or ienter même sur  la transidentité,  

enf in  sur  une forme de transidenti té.  

En fait ,  ce que je vois à l 'heure 

actuel le, c 'est  qu’on est  de plus en 

plus vis ibles.  I l  y  a une vraie vis ibi l i té.  

I l  y  a une f ierté qui  est vraiment 

présente. Et maintenant, on peut avoir  du pouvoi r  et de la puissance. Et  i l  faut 

pouvoir  en jouer sur le plan pol i t ique pour qu'on ait ef fectivement une vraie égal i té 

des droits.  

 

Victor  :  I l  y  a beaucoup de progrès qui  ont été fait s,  mais  i l  y  a encore beaucoup, 

beaucoup de progrès à fai re. Et ça, je le ressens même avec mes proches qui  ne 

sont pas queer di rectement,  qui  n 'ont pas la réal i té des choses actuel lement. On a 
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l ' impression qu'à l 'heure actuel le, vu qu'on parle beaucoup plus des gays, des LGBT,  

qu’ i l  y a le mariage pour tous qui  est  arr ivé, etc … on a l ’ impression que c'est  

beaucoup plus s imple, que c'est complètement l ibéré et que maintenant être gay 

ce n’est plus une quest ion .  Mais ce n 'est  pas encore le cas et j 'espère que dans 

quelques années,  ça se développera de plus en plus. Mais  surtout que on ne peut 

pas non plus complètement attendre que les gens soient prêts à accepter la 

communauté. J 'espère en tout cas que ça va s 'accélérer et  qu’on va continuer 

dans cette démarche, que l 'homophobie va diminuer, contrai rement à l 'heure 

actuel le où ça augmente de jour en jour et que ça va progresser à ce niveau - là.  

  

Cécile  :  Cur ieux de voir  comment la jeunesse réagit par rapport à toute la s i tuat ion 

et par rapport  à ce qui  exi ste déjà. Parce qu' i l  y  a des acquis,  certes,  mais  i l  ne faut 

pas y rester dessus quoi.  

 

Charl inate  :  Ça a énormément 

progressé,  mais  on a encore des 

combats à mener. I l  faut continuer et  

je trouve que la jeunesse queer est  

très bel le et  f ière. Et c'est super.  

 

Laura  :  Et moi qui  ne me sentais pas 

forcément une personne LGBT,  j 'étais 

dans une Gay Pr ide par hasard la 

première foi s,  cel le- là c 'est ma 

première vraie en tant que… je me 

sens là-dedans.  Et  du coup, 

d'entendre… enfin  les archives pour 

moi,  c 'est  important dans le sens où i l  y  a une histoi re et  j 'ai  essayé de trouver des  

infos là-dessus. C'est quand même plus compl iqué que sur  la Seconde Guerre 

mondiale ou des t rucs comme ça. Et en fai t,  c 'est hyper important de se di re ça 

exi stai t  avant. I l  y  a des gens qui  ont lutté pour ça et aujourd'hui ,  c 'est un peu notre 

rôle de le fai re.  

 

Hélène  :  Je pense que la notion des archives est importante. La notion de la cul ture 

LGBT,  lesbienne, est très importante parce que femme, fémin iste aussi .  Quand on 

voi t ne serait -ce que l 'exemple féministe, le fai t  que oui ,  je sais plus dans quel  

podcast l ’ int i tulé c’était  :  «  le plus souvent anonyme étai t une femme  ». C'est à di re  

qu'effectivement, le plus souvent,  je pense que tous les gens  de la communauté 

LGBT ont été anonymisés, invi s ibi l i sés.  Donc je pense que c'est important de 
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contr ibuer à ça juste en exi stant,  en étant vi s ible dans nos vies et  aussi  en 

produisant de la mat ière. Donc, c 'est important de produire du média.  

 

Dans nos parcours ,  i l  es t  encore dif f ici le d’accéde r  à des modèles et  des 

représentations de nos identités .  Notre combat pour  des archives communautaires 

se fonde sur  le besoin d’accéder à nos histoires , nos cul tures et  nos mémoires :  car 

de trop nombreuses personnes LGBTQI+ souffrent d’un manque de transm iss ion.  

   

Victor  :  Moi  on ne m’a r ien transmis  à ce niveau - là.  Mes parents avaient des amis 

homosexuels ,  mais  l 'h istoi re homosexuel le dans ma famil le est  très pauvre on va 

dire.  Donc j 'aurais  bien aimé que ce soi t  plus banal isé,  que le coming out ne soi t 

pas une obl igation,  par exemple,  et que ce soit  beaucoup plus ouvert.  

 

Cécile  :  Oui,  forcément moi à 

l 'époque, i l  n’y avai t  r ien qui  exi stait  

et donc j 'ai  découvert tous les 

vi l lages [associati fs ]  qui  peuvent se 

fai re au niveau des différentes Pr ide 

que j 'ai  pu fai re. Et du coup oui,  s i  à 

mon époque, toutes les préventions 

et autres avai t exi sté, je pense que 

ça aurait  été plus sympa à vivre.  

 

Basi le  :  Moi,  pour ma part ,  je me sui s 

posé beaucoup de quest ions, même 

très jeune. Et avec l 'environnement 

dans lequel  j 'étais ,  je me suis  

beaucoup renfermé sur moi -même et j 'aimerais di re d'assumer quoi.  Plus tôt est le 

mieux pour être ce qu'on est ,  de ne pas avoir  à se cacher dans son identi té, dans 

ses choix,  dans sa vie.  
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Aurore  :  Plus tôt c’est le mieux. Vraiment,  i l  faut, i l  faut bouger parce qu' i l  y  a des 

gens qui  se rendent compte qu' i l s  sont là, i l s  sont d 'une certaine sexual i té à 50 ans 

et  i l s  se disent merde, parce que bah oui merde,  

c'est quand même cool de le savoir  avant  !  

 

Charl inate  :  Des modèles,  vraiment, c'est  ce que 

cette génération apporte.  C'est  qu'en fa it,  on a 

beaucoup plus de moyens de communication et 

beaucoup plus de vis ibi l i té et  beaucoup plus 

d'accès à des modèles et des références.  Et  ça,  

c'est indispensable pour se con strui re. Et c 'est  

vraiment- là, c 'est  ce qu'on a et c 'est ce que moi  

j 'aurais aimé avoir  i l  y  a 15 ans,  entre autres des 

modèles t rans en fai t.  Moi ,  je me sui s or ienté.e 

en Butch parce qu'en fait ,  c 'étai t le maximum 

que je pouvais  avoir  en acceptation  et en 

vis ibi l i té dans ces modèles - là.  

 

David  :  C ’est  vrai  que j ’ai  eu des périodes où le 

suicide c’étaient des lettres qui  dansaient devant moi et qui  m’att i raient. Ça c’étai t  

l ’adolescence, c’était d i f f ic i le parce que je n’avais pas de repère s et ce que 

j ’aurais  aimé c’est avoi r  des repères,  des personnes qui  me montrent qu’i l  n’y  a r ien 

de mal  à ce que je sui s et  c’est  peut -être ce qui m’a manqué.  

 

Hélène  :  Moi ,  ce que j 'aurais  aimé, c 'était  comme tout le monde de voi r  des 

personnages gays et lesbiens dans les  sér ies.  Avoir  des icônes, des choses, etc.  

Donc, quand on est  une jeune lesbienne et que voi là, on est  un peu …  voi là, on 

essaye de chercher des messages… Et aujourd'hui  la violence de la discr imination 

est toujours là et ça, c 'est vraiment un problème. Je  pense que la vi s ibi l i té, la 

cul ture, etc. ,  el le est  accessible pour des jeunes et c 'est bien de continuer parce 

que je pense que ça doi t vraiment aider.  Moi,  je n 'ai  pas souffert  de cette absence-

là, mais j 'a i  quand même cherché partout des s ignaux.  Je conn ais  aussi  des femmes 

lesbiennes qui  sont devenues lesbiennes que depuis 10 ou 20 ans. Moi ,  j 'a i  la chance 

d'être devenue lesbienne depuis  la f in de mon adolescence, je di rai s .  Mais  s i  j 'avais  

pu l 'être dès le début de mon adolescence, sans que cela ne pose une quest ion en 

fait .  S i  j 'avais pu évi ter de passer mon adolescence à m'acharner  à sort i r  avec des 

garçons,  par exemple, et  me rendre compte que ça ne marchait pas, je pense que 

ça aurai t été encore mieux.  J 'aurais pu gagner quelques années d'épanouissem ent 

pour tout le monde. Donc voi là,  c 'est  ce que je souhaite.  

Aff iche du pôle des luttes  à la 
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Laura  :  E t moi,  c'est  vraiment de comprendre qu’i l  y a en fai t autant de parcours  

possibles que de personnes qui  exi stent.  Et moi ,  je le vois via moi parce que c e 

n'étai t pas du tout prévu et je n 'ai  pas eu beaucoup de discours là -dessus. En fai t ,  

c'étai t  un peu soi t  t 'es  homo, soi t  t ’es bi .e,  soi t  t 'es  machin et moi,  je me retrouve 

pas là-dedans. En fait ,  le fai t  qu’i l  y  ai t  de plus en plus de mots,  de termes qui  

rentrent aussi  dans la langue c ourante,  même si  tout le monde ne les conna ît  pas 

c'est hyper intéressant, même si  parfoi s j ’ai  du mal à assimi ler tous les trucs.  En fait  

de vraiment essayer de se renseigner et  d 'avoir  des endroits où tu peux te 

renseigner,  d 'où les archives c’est hyper important.  

 

Cha  :  Y a un vrai  truc sur  le fait  que les lesbiennes en fai t,  les h istoi res lesbiennes,  

les revendications lesbiennes, les luttes lesbiennes ne sont pas du tout connues et 

moi j ’ai  eu on va di re pleins d’autres ét iquettes avant de comprendre q ue non on 

a le droi t d’aimer les meufs.  On n’est pas obl igée en tant que femme de se 

construi re par rapport  aux hommes.  C’est  quelque chose qui  est  extrêmement 

compliqué en fai t à appréhender, à comprendre et surtout à accepter pour soi .  E t 

c’est vrai  que j ’aurais bien aimé qu’on puisse,  enf in savoir  plus tôt,  qu’on me dise  

oui c’est possible.  

 

Prisci l la  :  Bah, par exemple,  ça m'aurait  évité d'écr i re sans conna ître toute l 'h i s toi re  

LGBT sur le s i te internet de mon association. J 'aurais aimé qu'on parle plus au niveau 

de l 'école,  de ce qu ’ i l  s 'est passé et surtout qu' i l  y  ai t  enf in  une éducation sexuel le 

dans les col lèges et  lycées.  Parce que moi, en tant que lesbienne, c 'est bien je sais 

me protéger avec un homme mais  pas avec une femme. Et  du coup, notre 

association va fai re ça. Genre on va s ' imposer  et on se battra avec l 'Éducation 

nationale jusqu'à ce qu' i l s  comprennent que oui ,  les femmes entre femmes,  on se 

protège, y  a des MST aussi  chez les femmes . Sauf qu'on me refuse l 'accès à l 'école 

parce qu'apparemment «  ça pourrait  choquer  » ,  je ci te « ça pourrai t choquer  ».  
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